
 

Les toponymes du Cadastre Napoléonien d'Urepel (1839-1840) 
 
 

​ Ce document sert d’inventaire et d’analyse des toponymes indiqués sur les plans du Cadastre 
Napoléonien de la commune d’Urepel, élaboré entre 1839-1840. À cette époque, Urepel était 
encore un simple “quartier” de la commune des Aldudes, étant érigée comme commune 
proprement dite en 1862. Le territoire de la commune d’Urepel est réparti sur 5 “sections” établies 
par le Cadastre pour diviser la commune des Aldudes. 

Premièrement, Urepel englobe une seule feuille de la Section B. dite de Celaya et Légarra qui 
correspond à trois grandes parcelles à l’extrême nord de la commune sous le nom de Léarcharoy. La 
section prend son nom tout d’abord du lieu-dit Célaya des Aldudes (Section B, Feuille 4) , zelhaia 
“le terrain plat cultivé” sur lequel s’est établie une douzaine de maisons. Le deuxième nom Légarra 
se traduit tout simplement par “le gravier”, et se retrouve en effet dans le composé *Legarsaroi > 
Léarcharoy d’Urepel valant “pâturage de gravier(s)”1, paronyme du Légarcharoy du Cadastre 
Napoléonien de Banca (Section E, Feuille 5). 

Deuxièmement, cinq feuilles de la Section C. dite de Labiarin, occupent tout le nord 
d’Urepel, correspondant au Labiarine de la Carte de Cassini2. Ce nom de quartier dérive en toute 
probabilité de labe- au sens de “four” ou “brûlis”; sur la Carte de Cassini, ce quartier est indiqué 
déjà comme étant entièrement défriché, ce qui donne crédit à la seconde interprétation, mais 
l’existence d’un ancien four communal est toujours possible. Le second composé mystérieux en 
-arin (le -e final n’est pas prononcé3) est en toute probabilité le même que dans Zubiarin de Banca 
où s'établit la fameuse "fonderie”4. Ce pourrait être un suffixe génitif en -aren altéré, donnant 
*Labearen “(le quartier) du brûlis ou du four”. 

 Trois feuilles de la Section D. dite d’Urepel illustrent le bourg et toute la section du sud-est 
de la commune, comprenant une partie de la Forêt de Hayra non-défrichée. Le nom de cette forêt, 
dont la majeure partie se situe dans le territoire de Banca, remonte au moins au XVIIe siècle, citée 
en 1706 dans les registres paroissiaux de Baïgorry sous le nom “quartier haira”5 avec une certaine 
“borde de hayra” citée en 16986. On peut assez facilement dériver le nom de cette grande forêt de 
hêtres du gascon-béarnais haye “hêtre”, peut-être avec le suffixe collectif gascon -èra dérivé du latin 

6 Baptême de 1698 qui cite “joannes doçafrain et marie dirigoin s.rs de la borde de hayra” 

5 Sépulture de 1706 qui cite “la borde de chapado au quartier haira”  

4 Voir Egia Astibia (2018) | La fundición de Banka. Des recherches archéologiques ont été menés là-bas par Gilles Parent, 
voir Parent (1995) | Banca, Zubiarin. 

3 Dans un acte de baptême de 1697 à Baïgorry: “Labiarin” 

2 Labiarine correspond, selon la légende de la carte, à un “hameau sans église”. 

1 Les photos aériennes montrent des traces de graviers encore visibles. 

 

https://earchives.le64.fr/archives-en-ligne/ark:/81221/r27218z5l55vck/f168
https://earchives.le64.fr/archives-en-ligne/ark:/81221/r27218z5l55vck/f308
https://earchives.le64.fr/archives-en-ligne/ark:/81221/r27218z5l55vck/f155


 

-ariam7 suivant une évolution*hayera > hayra, qui vaut exactement le toponyme basque fréquent 
pagad(o)i “hêtraie, plantation de hêtres” et ses variantes. 

Ensuite, toute la section du sud-ouest d’Urepel est classée sous la Section E. dite 
d’Isterbéguy, le point culminant étant le Sommet d’Isterbéguy-Monhoa “la colline Isterbéguy”. Ce 
grand terrain, à la montagne d’Urepel, est nommé pour cette montagne d’Isterbéguy (moderne 
“Ichterbegui” avec palatalisation) à 1027 mètres d’altitude. Michel Morvan analyse ce nom ainsi:  

 
“A première vue, ce nom signifie  «ennemi» . Ce pourrait être l'appellation populaire d'une 
montagne dangereuse ou menaçante. Mais on peut aussi y voir iztar, ezter  «gorge»  + egi  
«crête» , plus conforme à l'oronymie.”8 

 
Parlons des premières attestations d’Isterbéguy, oronyme absent de la carte de Cassini. 

Plusieurs cartes espagnoles des années 1780, disponibles à la “Biblioteca Virtual de Defensa”, 
détaillent la frontière au niveau des “montes de Alduide”: en 1785 Ysterveicomunua et la hauteur 
avoisinante Ysterrusoco viscarra, et en 1788 avec orthographe rectifiée Ystervegicomunua et 
Ysterruzucobiscarra. 30 ans auparavant, deux cartes de 1754 élaborées par Jean-Marie Canut9 citent 
un ruisseau Jsterbecoreca (actuel Inbeleztegiko Erreka), une très probable réduction de *Izterbegiko 
erreka. Malheureusement, les cartes en question écrivent très mal la plupart des toponymes et nous 
ne pouvons nous fier complètement à ces attestations.  

Nous sommes de l’opinion qu’il s’agit d’un nom moderne du XVIIIe siècle et non pas un 
oronyme qui existe depuis la “nuit des temps” comme le voisin Izpegi de Baïgorry. Une signification 
populaire de “ennemi” (izterbegi tout simplement en basque, cité chez Detchepare en 1545) aurait 
peut-être pu apparaître à cause des conflits entre les habitants d’Urepel et du Val d’Erro en 
Haute-Navarre qui firent concurrence pour les pâtures dans ces hauteurs frontalières. Une 
composition en izterr “cuisse” est impossible, et une composition en eztera, eztarri “gorge”10 ne 
décrit pas les lieux (aucune “source” begi en haut de la montagne, hauteur qui ne peut pas se situer 
au “bas de la gorge” *eztarri-be- non plus). 

Urepel possède également deux feuilles de la Section F. dite d’Eznasu, qui détient son nom 
du quartier voisin d’Esnazu des Aldudes. 

10 Voir aussi la construction du nom de la commune d’Estérençuby, Orpustan (2006) | Nouvelle toponymie basque, p. 87 

9 Pour plus d’informations sur ces cartes, voir l’article Carte du partage des pâturages aux Aldudes, 1754 sur le site de la 
médiathèque de Bayonne. Le deuxième exemplaire, conservé à Bayonne, indique un oronyme “Istérbéguy, monhoa, oû 
Curucheſpita” qui est situé complètement hors du territoire d’Urepel, une addition mal-informée et tardive qui ne figure 
pas sur l'exemplaire de la carte conservée par la Bibliothèque Nationale de France. 

8 Morvan (1999) | Les noms de montagnes du Pays Basque, § 164. 

7 Voir Grosclaude (2003) | Dictionnaire étymologique des noms de famille gascons,  p.70  
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Finalement, il n’y à qu’une seule page de la Section G. dite de Sarastéguy à l’extrême ouest 
d’Urepel, nom provenant d’une “crête de saules” à l’ouest de Esnazu dans le territoire des Aldudes, 
partageant l’étymon sarats “saule cendré” avec la commune de Sarrasquette en Cize, avec 
agglutination de hegi “crête”. 

 
Sur toutes ces feuilles, on recense presque 300 toponymes uniques, que nous allons analyser 

dans les prochaines lignes. Seuls les noms en basque sont analysés; nous ignorons les toponymes tels 
Ruiſseau de Léarcharoy tout en analysant le toponyme basque qui est inclus. Une analyse de plus 
anciennes sources de toponymes n’est pas incluse, mais des attestations plus anciennes seront 
relevées si nécessaires pour clarifier la signification de certains toponymes. 

 
Quelques noms hérités de Baïgorry 

Le peuplement d’Urepel, comme le peuplement des Aldudes et de Banca, commença au 
début du XVIIe siècle, avec les nouveaux colons étant majoritairement des cadets de Baïgorry à la 
quête de nouvelles terres où construire leurs vies et maisons. Il n’est donc aucune surprise qu’on 
retrouve des doublets de noms de maisons médiévales de Baïgorry et ses 6 paroisses11. Les noms 
suivants doivent leurs noms à ces maisons médiévales: Arrambide12 “chemin de ronces” (quartier 
Urdos, plus tard Bastide), Etcheçaharra “la vieille maison” (Urdos), Hiriart “domaine 
intermédiaire” (Urdos, Saint-Étienne, et Oticoren), Errecalde “côté de ruisseau” (Leispars et 
Guermiette), Iriberria “le domaine neuf” (Leispars et Saint-Etienne), et Oquilamberro-en-borda, 
borde d’Urepel qui dépend de la maison Oquilamberro “broussaille de l’étable” d’Oticoren. La 
maison Jauregui hérite du nom d’une des “demeures seigneuriales” d’Urdos, de Leispars, ou bien 
d’Occos. Les maisons Inzaurzpe “au bas des noyers” d’Occos et de Guermiette n’ont pourtant pas 
donné à Urepel la “crête d’Inçaurpe”, Inçaurpeco-héguia. 
 
Anthroponymes & surnoms d’origine 
​ Le peuplement de la commune s’étant fait rapidement, il y a un très fort taux 
d’anthroponymes et de surnoms d’origine, c’est-à-dire tout particulièrement des noms de maisons 
qui réfèrent au propriétaire ou l’origine de ce propriétaire.  

L’immigration à Urepel s’est fait depuis d’autres communes de la vallée de Baïgorry, dont 
celle de Lasse (maison Lassa et son pont13) et d’Ascarat (maison Ascaratenia). La maison Lautrenia, 
littéralement “demeure de l’autre” (mais sans doute altération d’un ancien *etxebertze), est un 

13 Prononcé Lasaenia à l’oral, c’est un doublet d’une maison post-médiévale de même nom dans le hameau de Saint-Étienne 

12 Sa forme déterminée est donnée dans l’odonyme Chemin de Batistarena à Arrambidia 

11 Les noms des maisons médiévales de Baïgorry et ses 6 paroisses sont recensés dans Orpustan (2010) | Les noms des maisons 
médiévales en Labourd, Basse-Navarre et Soule, p. 243-246. 

 



 

doublet des multiples maisons Lautrenia d’une autre commune de la vallée: celle d’Anhaux14. La 
maison Sara cependant, qui n’est jamais citée avec suffixe génitif -(r)ena, réfère sûrement à un sara 
“bosquet, taillis” quelconque plutôt qu’un originaire de la commune de Sare en Labourd.  

D’autre immigrés sont venus de l’autre côté de la frontière France-Espagne, avec la maison 
“du bastanais” Bastandarra15, la maison Silvety qui est sur le chemin vers la commune éponyme du 
Val d’Erro, et la maison Sanferminena “demeure de San Fermin”16 reprenant le nom du 
saint-patron de la Navarre dont les fêtes sont célébrées depuis le XVIe siècle à Pampelune. Plusieurs 
noms gascons sont présents aussi, comme le nom fréquent “Habans” dans la maison Abancen(i)a et 
“Poutou”17 dans la maison Putunena et sa borde Putunen-borda. Menoça est peut-être repris du 
nom gascon Menoux que Grosclaude redonne en forme standardisée Menós18. La maison Chalies19 
reprend en toute probabilité un surnom d’origine du hameau de Saint-Chaliès en Lot-et-Garonne.  

Il y a aussi “le demeure du français” Franchechena et la maison du “petit Allemand” 
Alamanttipy20 à l’est de la commune, ainsi que la maison du “Goth” ou du “cagot”21 Agotha qui 
peut être une reprise des maisons médiévales de ce nom à Çaro et à Sarrasquette.  
 
​ Les prénoms et surnoms prennent néanmoins le premier plan, la colonisation rapide 
d’Urepel nécessitant la création très rapide des noms de maisons. Par exemple, le long de la Nive des 
Aldudes, un peu en amont de la frontière moderne entre les communes des Aldudes et d’Urepel, 
sont établies trois maisons voisines: Batistarena, Doncuanena, et Pericoenia. Ce sont les demeures 
“de Baptiste”, “de Monsieur Jean”22, et “de Pierrot” respectivement. Deux autres “demeures de 
Pierrot” sont présents au village: Peloenia23, constituant la toute première maison du bourg 
d’Urepel, et Pedrosco (moderne Predosko par métathèse) situé entre collines à quelque distance à 
l’est. À part Donkuan et Pedrosko, d’autre noms sonnent comme le castillan moderne: Sansorena 

23 Pello étant une variante basque à diminutif phonologique de “Pierre”. 

22 Comme la célèbre pièce de théâtre Dom Juan de Molière, c’est la variante castillane de “Jean” adaptée au basque avec 
occlusive vélaire kuan (la fricative vélaire étant inconnue du basque ancien). 

21 Voir Orpustan (2010) | Les noms des maisons médiévales en Labourd, Basse-Navarre et Soule, p.162. 

20 On cite dans un baptême de 1734 “La borde de haritzhandietta autrement allamanenia”; l’allemand en question n’a pas 
pu être identifié mais il aurait pu vraisemblablement être un des prospecteurs allemands et suisses qui firent des 
prospections dans la vallée de Baïgorry pendant les années 1730 avant d’établir les mines de Banca. Peut-être ont-ils vécu à 
un moment ou un autre dans la maison lors de cette période, donnant ainsi le nom moderne de la maison? 

19 D’abord reprise de la maison Xaliesenea du hameau de Saint-Étienne. 

18 op. cit. | p. 189. 

17 Altération dans le dialecte béarnais du nom gascon Poton d’étymologie obscure, voir Grosclaude (2003) | Dictionnaire 
étymologique des noms de famille gascons, p.216. 

16 Maison qui se situe justement, avec son propre pont, sur le Chemin de Pampelune par le col d’Urtiague 

15 Voir l’article au sujet de la maison et de “la bastanaise” fondatrice, Fawzi (2025) | Une maison “bastanaise” à Urepel ? 

14 Voir l’étude à ce sujet republiée en 2022, Lesgourgues (2022) | Maisons anciennes à Anhaux : Lautre 
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“demeure de Santxo”24, Christobal “Christophe”, et Erlanyo25 “Erlande”, même si le suffixe génitif 
-(r)ena n’est pas toujours noté sur le plan du Cadastre. On ne peut pas oublier non plus la maison 
Chalbador “Sauveur” (dérivée du castillan salvador), rendue célèbre par le bertsulari éponyme 
Xalbador qui y est né au XXe siècle. D’autres noms sont composés avec des qualifiants comme 
“Louis le grand” Louis-handia, “vieux Martin” Martinchar, et le nom oxymorique 
Marimignohandia issue d’une haplologie certaine de *Mari-ñimiño-handia “la grande Marie 
minuscule”. Le nom Miguel-Muttico pourtant, n’est pas pour “Miguel le garçon” mais renvoie 
plutôt à un propriétaire “Miguel” né sans doute de la maison Muticoenia de Banca. Il en est de 
même pour Antongastiarré “Antoine (de la maison) Gasteaguerré”, Martinagotha “Martin (de la 
maison) Agotha”, Martincimunena de la maison Simonena des Aldudes, et Louis-Maritto de la 
maison Maritcho de Banca. Martin-Gentil réfère à Martin de la maison Gentilia d’Urepel26 (avec sa 
maison voisine de Gentilbéhère “Gentil du bas”), emprunté du français “gentil”27. Domingarré n’est 
qu’une réduction de la “maison de Domingo-Aguerre” qui est citée dans l’État Civil28 renvoyant à 
une maison Aguerre (soit des Aldudes, soit de Baïgorry). 

Enfin, il y a les maisons Ichabelenegaray “Ichabelene du haut”, *Ixabelene étant la “demeure 
d’Isabelle”29, et Betirilarré “lande de Pierre” (qui donne son nom aux bois B.T. dit Betirilarré). 
 

Dans le domaine des surnoms, il y a de même beaucoup d’exemples. Certains reprennent les 
noms d’autres maisons: Ernetena, nom repris de la maison de ce nom d’Irouléguy, est un surnom 
nommant les “pommes reinettes” en basque erneta avec un suffixe génitif accolé pour indiquer 
“demeure d’Erneta” (sous-entendu “demeure de celui qui vient de la maison Ernet d’Irouléguy”). 
Sur ce même thème de pommes, la maison Çahardien sur la frontière de l’Espagne, est très 
probablement pour *Sagardienea, ailleurs le nom d’une maison de Briscous sur sagardi 
“pommeraie, verger”. Sur le thème des “poires” voir ci-dessous le toponyme Madaria et ses dérivés. 
Les maisons Chocoenia “demeure de Choco” (xoko “coin, recoin” en basque) et Bustanena30 
“demeure de Bustan” (buztan “extrémité, fin, queue”) font allusion aux maisons Choco et Bustan de 
Banca, pendant que celle de Bihurieta Bustan, maison à l’est d’Urepel fait allusion à la maison 

30 Avec son quartier environnant Bustanena Section C, Feuille 5 

29 La maison Ichabelena, qui est citée parmi les “nouvelles maisons de Leispars” à la fin du XVIIIe siècle, représente 
sûrement l’origine de ce nom. 

28 Acte de naissance de Juin 1830 

27 Soit au sens de “noble” soit au sens de “agréable”, voir plus loin l’étymologie et l’histoire de cet adjectif 

26 Donnée comme nom de quartier dans le plan du Cadastre Napoléonien d’Urepel, la maison est attestée dans un mariage 
de Février 1753: “la borde de Gentil [...] du quartier des aldudes” 

25 Avec diminutif phonologique Erlando > Erlanddo transcrit alors Erlanyo; la prononciation est toujours erlanddoenia 
selon l’EODA. 

24 Voir Orpustan (2000) | Anthroponomastique médiévale en Pays basque…, p.25. Le basque Santxo n’est pas du tout 
étymologiquement lié au nom biblique de Samson. 
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Bihurrieta de Banca, donc, c’est à “l’arrière de Bihurrieta”. La maison Urrunenia, littéralement 
“demeure d’Urrun”, est peut-être une altération de *Urrutirenia (Urruti, maison des Aldudes et de 
Baïgorry), sinon le nom d’un natif d’Urrugne (en basque Urruña). 

Autrement, on retrouve à la fois des propriétaires à “tête blanche” Buruchury, à “tête noire” 
Burubelcha, et qui portent un “chapeau” comme dans Chafonena (dans le dialecte local xapo(i)n > 
xafon) ou une “jaquette longue” comme dans Jacaluzenia . D’autres maisons incluent Muttilaenia 
avec occlusive palatale -tt- “demeure du garçon” (synonyme des maisons Mutico(enia) de Banca et 
du hameau d’Oticoren), la maison du “minuscule” Ttipitto (l’édifice lui-même n’est pas 
particulièrement petit), et le “demeure de Chachi” Chachiena, peut-être dérivé d’un diminutif du 
prénom Grazi31, sinon de sasi “broussaille”. 

Le surnom Cinco (manifestement emprunté du castillan cinco “cinq”) est donné à un des 
propriétaires de la maison *Cincorena (qui ne figure pas sur le Cadastre Napoléonien) pendant les 
années 1750 lorsqu’elle est construite par le couple Gratian Nobliarena et Marie Harriague. Lors de 
l’élaboration du Cadastre Napoléonien d’Urepel en 1840, une deuxième maison est déjà construite 
donnant alors un “Cinco de gauche” Cinco-Esquerra et un “Cinco de haut” Cincogaraya. 

Un surnom sur le castillan poco “peu” n’est pas hors de question non plus pour les maisons 
Pocogaraya “Poco du haut” et Pocomots “Poco court ou coupé” (motz étant souvent utilisé comme 
surnom pour quelqu’un court de taille) d’Urepel32. Ce nom est pris directement de la maison Poco 
de Saint-Étienne; mais est-ce que cette maison correspondrait éventuellement à celle de Pedroco 
“Pierrot” citée parmi les “Casas Nuevas del lugar de St. Esteban” en 1670? 

Le nom de la maison Sassoïnchar ne peut être que “mauvaise saison” sur sazoin “saison”, 
emprunt du roman, et xar (< xaharr) qui aurait déjà pris le sens de “mauvais, vilain”; c’est 
probablement un surnom du propriétaire lui aussi, mais le temps a oublié pourquoi ce surnom est 
survenu. 

La maison Malchoenia sur malso “calme, doux, paisible”, dont l’ancien nom, selon les 
registres paroissiaux, est Betrimalso (1760) “Pierre le calme”, renvoie au surnom du fondateur de la 
maison. Il en est de même pour deux oïkonymes cités comme lieux-dits dans les plans du Cadastre: 
Bératchena “le demeure du faible” (sur beratz > beratx “faible, délicat”)33 et Corcoloué (moderne 
Corcolone sur les cartes) qui est très clairement pour la maison Korkoillenia citée dans l’État Civil 
d’Urepel, sur korkoil, surnom du propriétaire “rabougri ou courbé”34. 
 

34 Plusieurs significations existent, voir le recensement des définitions dans l’OEH 

33 Qui est très probablement le nom de l’édifice Beratchengo-borda “borde de Bératchena” avec ses Bois dit Beratchen gaïneco 
ciloa,  “le trou du haut de Bératchena”, terrain boisé sur la frontière de Banca. 

32 En onomastique gasconne, Pocq “peu” est devenue nom de famille aussi, voir Grosclaude (2003) | Dictionnaire 
étymologique des noms de famille gascons,  p. 212. 

31 Présent dans le nom de maison Xaxinea d’Etxalar selon Salaberri Zaratiegi (2008) | Izen ttipiak euskaraz, p. 60, 251. 
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Les noms de métiers 
​ Les métiers jouent, comme ailleurs au Pays Basque, un rôle dans la nomenclature des 
maisons variées d’Urepel. Figurent Cochinarra “le cuisinier”, Teyleria “le tuilier”, Morttero “le 
mortellier”, Çurguina “le charpentier” et Maistruhandia “le grand charpentier ou grand 
menuisier”, Maïster “le métayer”35, Arçainmotça “le petit36 berger”, ainsi que le “petit chevrier” 
Antchagno que les anciennes attestations prouvent sans doute venir d’un ancien *Ahunzaiño > 
Ainzaiño > Antchagno. Figurent aussi Ehaïlechaharra “le vieux tisserand”, Gançolaçarrenia “le 
demeure du vieux sabotier” sur gantzola “bride de sabot”, et une maison connue pour la 
production de “piment” Bipher. Presque tous ces noms, dans l’usage et dans les registres paroissiaux 
de Baïgorry, sont cités avec le suffixe génitif -(r)ena. 

La maison Furrillo37, sans doute encore prononcée avec la latérale palatale -ll-, dérive d’un 
terme local pour un “crochet de porte”38, surnom peut-être pour un fabricant de ses derniers. Et la 
maison Phalaenia “demeure de Phala” sur le basque phala “pelle” existe aussi comme surnom du 
propriétaire. Cette dernière maison a été renommée au début du XIXe siècle, comme le témoigne 
un acte de naissance de 181239: “la maison çahargun behere dit phalarena” (voir la maison 
Çahargun plus loin) le surnom phala donné probablement au maître de la maison Jean 
Bastanchuhi. 

La maison citée Chanderinenia a subit de multiples altérations, mais les premières 
attestations des registres paroissiaux de Saint-Étienne-de-Baïgorry citent la borde apellée de 
Echandrin40 divulguant ainsi la composition rapidement réduite de *Etchand(e)rerena “demeure de 
la maîtresse de maison”41. 

 
Les noms de maisons en etxe 
​ Le mot etxe “maison”, omniprésent ailleurs au Pays Basque, par contraste, ne figure que peu 
de fois dans le Cadastre Napoléonien d’Urepel. L’absence complète du toponyme etxeberri “maison 
neuve” est surprenante, mais on compte une “maison vieille” Etcheçaharra parmi les maisons du 
quartier de Labiarin au bord du Labiaringo erreca “ruisseau de Labiarin”, soit une reprise de la 
maison médiévale du même nom à Urdos, sinon une véritable “ancienne maison”. En tout cas, il n’y 
a aucun doute que la maison voisine septentrionale, celle de Etcheniquy, n’est qu’un doublet de la 
maison fivatière echenique signalée dans les listes de maisons médiévales de Sorhoeta à Irouléguy.  

41 Le nom subit l’aphérèse à l’oral dès les années 1760, cité Chandirena déjà dans un baptême de 1762  

40 Baptême de Décembre 1725 

39 Acte de naissance de Mars 1812 

38 Ibarra Murillo (1997) | Euskararen eraginaren aztarnak Erroibarko gaurko hizketan, p. 107. 

37 Donnée avec suffixe génitif dans le nom du Chemin de Furrilloenia 

36 Au sens de “court de taille” motza, surnom fréquent au Pays Basque 

35 Même si dérivé du latin magister et signifiant “chef” dans certains dialectes du basque 
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La “maisonnette” Etcheto, se trouvant au nord-ouest d’Urepel, aurait pu prendre son nom 
de la maison post-médiévale Etcheto (dans les anciennes listes on cite Etcheto garay et Etcheto behere) 
de Guermiette. Les deux maisons voisines prennent les noms Domingo-Etcheto, Miguel-Etcheto, 
noms des cadets de la maison Etcheto d’Urepel qui ont établi leurs maisons sur les terres familiales. 
Les noms de maisons, rappelons-le, prenaient lieu de nom d’État Civil même jusqu’au XXe siècle.  

L’oronyme Col de Larruché, au nord-est de la commune, dévoile peut-être une ancienne 
“maison de cuir” *larru-etxe dans ce lieu propice à l’élevage. 

Enfin, la maison Detchumé, est, à première vue, un surnom avec le génitif français d’ et le 
composé basque etxume “petite maison”, mais les plus anciennes attestations de 1698 lisent 
Betzoumé42, maison fondée pendant les années 1690 par le couple Jean de Niminorena et Catherine 
Gariador (les deux de Leispars). 

 
Les arbres et le terrain 

Les hêtres sont remarquablement absents des noms de maisons, à l’exception de la maison 
Pagadar qui prend son nom du col appelé “corne de hêtres” sur lequel elle se situe43. Le “buis” 
ezpel, en revanche, donne son nom à la maison Espelondo (doublet d’une maison de Banca) et à trois 
bordes au bas d’Isterbéguy nommées individuellement Espelaita; une cacographie44 possible de 
*Ezpelaitz “roc de buis” qui conforme très bien à la topographie. Les “bruyères rouges” ont donné 
leur nom aux deux maisons Ilharragorrygaray “I. du haut” et Ilharragorrybéhère “I. du bas”. La 
maison Urquilux45 est manifestement construite sur urki “bouleau” et un second composant elhuts 
“dépression de terrain” (voir plus loin), ce qui décrit parfaitement la situation de la maison malgré 
un terrain majoritairement défriché aujourd’hui. Même si un composant en -luze “long” 
fonctionne sémantiquement, toutes les premières attestations des registres paroissiaux de Baïgorry 
indiquent un affriqué final, ce qui ne le permet pas46. 

Quant à “l’aulne” haltza, la maison Halcart située “au milieu des aulnes”, se trouve sur la 
frontière des Aldudes et la maison Falxa, qui est plus anciennement citée dans les registres 

46 Les registres paroissiaux montrent clairement l’évolution de l’ancien nom Labiarinbehere “Labiarin du bas” au Urkiluts 
moderne (voir la prononciation moderne selon l’EODA). Dans un mariage de Février 1721: “la borde de labiarin behere dit 
urquilutz aux aldudes”. 

45 Citée avec sa Fontaine d’Orquilux qui se situe au nord-ouest de la maison près de la frontière des Aldudes. 

44 Certaines graphies du -s final dans les Cadastres élaborés au XIXe siècle ont souvent tendance à ressembler aux -a finaux, 
le copiste aurait pu faire une erreur. Sinon, il faudra envisager une composition de *Ezpel-habi-eta “lieu de la fosse de buis”, 
voir même *Ezpel-hegi-eta “lieu de la crête de buis” qui sont des toponymes tout aussi vraisemblables. 

43 Le mot adar "corne” est utilisé dans un sens oronymique comme la montagne d’Adarza de Banca; le premier composant 
est paga- “hêtre”. 

42 Dans un baptême de Février 1698: “s.rs de la borde de betzoumé en aldude” 
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paroissiaux de Baïgorry comme la borde de palsa au quartier diramehaca47 (1707), pourrait 
possiblement être à base de haltz- aussi.  

Le nom Gasten-Erreca “ruisseau de châtaigniers”, sur gaztain > gazten “châtaignier”, ne fait 
aucun doute pour la traduction, repris d’une maison post-médiévale éponyme de Saint-Étienne. La 
maison Sara réfère à un “bosquet” sara, sans préciser le type d’arbre. 

La maison Inchay possède un nom hérité d’une maison de Sainte-Étienne-de-Baïgorry, 
amené par les colons également à une maison de Bidarray. Orpustan propose, pour le nom de la 
maison à Bidarray, l’explication suivante: “le nom Inzabi, peut-être composé de ihi(n)tz “jonchaie” 
(ou “rosée”?)  et ibi “gué” (plutôt que habi “nid” ou hobi “fosse”), existait à Exave peut-être avant 
Bidarray”48. 

 
​ Le reste des noms de maisons prennent leurs noms de sources miscellanées ou des 
caractéristiques du terrain. Les rochers, harriak, ont donné Harchuria “la pierre blanche” avec 
Harriondo “à proximité de la pierre” justement à proximité, et Harchilo le “trou de pierre” 
décrivant la nature topographique des lieux comme le composé Laparchilo “trou de ronces”. Un 
autre terme très intéressant est utilisé pour décrire les dépressions de terrain: elutxa, terme 
seulement recueilli par Azkue dans la vallée d’Aezcoa en Haute Navarre49, au sens de “dépression de 
terrain”. Écrit avec un latéral aspiré -lh- (très probablement étymologique50), on retrouve la maison 
Elhuxia justement située dans le creux d’un vallon au bas de la frontière des Aldudes, et la maison 
Urquilux vue ci-dessus. Comme nom de lieu-dit plutôt qu’oïkonyme, il y a aussi Elhuxhandy 
“grande dépression de terrain” au bas de la frontière France-Espagne par laquelle passe le chemin 
Bastan-Val d’Erro. 

Pour le terrain alluvial, au bord du ruisseau Lohitceco erreca (ruisseau qui donne son nom à 
la borde de Lohitceco-Errecaco-borda), on nomme “le lieu boueux ou lieu de limon” Lohitcea 
(maison médiévale de Mendibieu de ce nom aussi51), ainsi que les maisons “du dessus” 
Lohitcegaraya et “du dessous” Lohitcebéhère52. 
​ Le mot larre “lande” donne la maison Larratéguy et les terres qui l’entourent, un doublet de 
la maison médiévale de même nom à Hélette, très certainement de signification “bord de lande” (sur 

52 Le nom de cette dernière est reproduit dans sa prononciation pleine Lohitcébéhéré dans le nom des terres environnantes; il 
y a aussi le nom Lohitcegaray, sans déterminant -a, donné aux terres de la première maison. On nomme sur la même feuille 
le Pont de Lohitcé. 

51 Orpustan (2010) | Les noms des maisons médiévales en Labourd, Basse-Navarre et Soule, p. 201. 

50 Le basque huts "vide” est très certainement le second composant, devenu par palatalisation expressive ou hypocoristique 
hutx. 

49 Azkue (1927) | Aezkera edo Petiriberroko inguruetako mintzaera, p. 291 

48 Orpustan (2020) | Urzaiz, la vallée d'Ossès en Basse-Navarre. p.81 

47 Baptême de Novembre 1707  
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larra- “lande” et -tegi variante de hegi “bord, crête”53). Le mot soro “pré” donne la maison 
Soaluchia, à l’est d’Urepel, qui perd très tôt le -rh- intervocalique de *Sorha-luzea“le pré long”54. 
 
Quelques notes sur les animaux dans la toponymie 
​ La maison Inharabia, avec son moulin à l’avant du bourg d’Urepel55, est parmi les maisons 
les plus anciennes de la commune56. Le nom signifie très clairement “le(s) nid(s) d’hirondelles”, 
oiseaux qui installent leurs nids surtout près des édifices humains telle la présente maison; c’est 
indiscutablement un composé sur inhara “hirondelle” et habi “nid”, malgré d’autres hypothèses qui 
ont été avancées auparavant57. Cependant, c’est surtout le nom des “palombes” qui abonde dans la 
toponymie d’Urepel depuis les toutes premières cartes de la commune; même si absent des noms de 
maisons, la chasse à la palombe fut très importante dans la société d’Urepel. Un toponyme 
Uſsurchipy sur le Cadastre Napoléonien, tout près du moderne Usocelay58, est une métathèse ou 
cacographie pour *Urzoxipi, littéralement “petite palombe” mais renvoyant en toute probabilité à 
un terrain de palombes plus petit relatif au voisin Usocelay. Nous verrons plus tard “le col des 
palombières” Ursaléphé (sic). Notons que l’ancien urzo “palombe” devient uso qu’à partir du XXe 
siècle59, comme le témoignent les toponymes du Cadastre. Le “blaireau” azkon, le “mulet” mando, 
et le “loup” otso, sont attestés dans d’autres toponymes que nous verrons plus tard. 
 
Quelques composés en agerre 

Le mot agerre “exposé, en vue”, se montre assez prolifique dans la toponymie d’Urepel60. 
Comme Domingarre ci-dessus, la maison Gattuliaguerria prend certainement son nom d’un cadet 
d’une maison dite “Aguerre” (dérivé de ager- “exposé, visible”)61 qui fabrique des “bols”62. Une 

62 Voir la maison Gatulutey de Lantabat, Fawzi (2024) | “Le Cadastre Napoléonien de Lantabat : Glossaire Toponymique” 
p. 4. 

61 Il y a au moins deux maisons de ce nom à Saint-Étienne-de-Baïgorry et une autre maison de ce nom aux Aldudes. 

60 Dans la toponymie médiévale, agerre renvoie tout  particulièrement à un “site dégagé et généralement plus ou moins élevé 
portant l’édifice et une part de son domaine”, Orpustan (2010) | Les noms des maisons médiévales en Labourd, 
Basse-Navarre et Soule, p. 187. 

59 Zuazo (2021) | Baigorri eta Ortzaize Ibarretako Euskara, p. 407, qui ne s’intéresse pas au basque historique d’Urepel, 
note uniquement uso (relevé auprès de locuteurs nés au XXe siècle). 

58 Dans la carte d’Urepel de 1717, noté Urſucelay. 

57 Voir op. cit. | p. 294-295, l’étymologie folklorique de l’arabe “IBN AL ARABI”, comme le note bien Chabagno, n’est pas 
sérieuse, mais l’hypothèse avancée sérieusement par Chabagno et Oyhamburu de “bruyère” ne fonctionne pas, car “la 
bruyère” ilharra et sa variante inharra (qui est très rare en Basse-Navarre) nécessitent une vibrante forte -rr- qui est absente 
de toutes les attestations historiques de ce toponyme. 

56 Pour une chronique détaillée de son histoire, voir Chabagno (1996) | La Maison Inharabia à Urepel 

55 Cité dans un baptême de Novembre 1700 “la borde dinarabia aux aldudes” 

54 Le nom du quartier Çoalucheco Erreca “ruisseau de Çoaluche”, cité plus loin dans le Cadastre Napoléonien d’Urepel 
dérive de cet oïkonyme. 

53 op. cit. | p. 97. 
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palatalisation locale a rendu gatulu > gattulu “bol”. La maison de Gasteaguerré, est donc la maison 
du “jeune (de la maison) Aguerre” qui fonde la maison; elle donne aussi son nom à la maison de 
“Antoine Gasteaguerré” Antongastiarré vue ci-dessus. Voir plus loin la “borde exposée” sinon 
“borde d’Aguerre (des Aldudes)” Borderré. 
 
Autres noms de maisons miscellanés 
​ La maison Çahargun, vers l’est d’Urepel, possède peut-être un des noms les plus anciens de 
la commune, même si la maison aurait pu être établie tardivement. Rozier note:  

“La carte des montagnes d'Aldudes réalisée en 1754 témoigne de l’existence du quartier 
Caharguliandy dans les limites actuelles de la commune d’Urepel, attestant d'ores et déjà 
d’un peuplement pérenne, avant que la communauté ne soit reconnue comme telle.”63 

Ce “Caharguliandy”, correspond au Lahargunhandy (sic) de la carte d’Urepel de 1717. C’est “grand 
Çahargun”, où Çahargun “ancien lieu” (de zahar “ancien, vieux” et gun(e) “lieu, endroit, zone”), 
constitue la base du nom de maison aussi64.  

Ensuite, la maison Gastelua, traduite littéralement par “le château fort”, ne figure sur le 
Cadastre que comme une petite borde dans le vallon à l’ouest d’Isterbéguy. Il faudra des recherches 
historiques pour déterminer la raison de ce nom, mais la maison Gastélécutto a hérité le nom, d’une 
haplologie de *Gaztelu-lekutto “petit lieu Gaztelu” sur leku “lieu” avec suffixe diminutif. 

La maison Lanciria au nord d’Urepel, près de la frontière des Aldudes, est plus difficile à 
traduire. C’est très certainement un surnom, peut-être sur lantzari “lancier” (pour un fabricant de 
lances, ou pour un lantziera de la Fête-Dieu?). La première attestation nous vient d’une sépulture 
très brève des registres paroissiaux de Baïgorry “le vingt et huit decembre mil six cents nonante huit 
est mort joannes de boçate alias lanciry”65. Sobriquet donc donné premièrement à un originaire de 
Bozate (quartier de la commune d’Arizkun en Haute-Navarre), avant de devenir un véritable 
patronyme attaché à la maison Lanciria, ancienne borde de zohieta66 (la colline à côté de la maison 
s’appelle toujours Zohuta ou Lantziriko kaskoa). 

Pour la maison d’Urepel nommée Otxarart, une analyse beaucoup plus approfondie est 
nécessaire, une analyse que nous ne pouvons apporter faute de temps et des recherches 
généalogiques et historiques nécessaires pour retrouver les origines réelles de ce nom. Le nom 
Otxarart est certainement apparenté avec les maisons citées Otxaharte et Oxouarte dans le Cadastre 
Napoléonien de Banca. Mais il faut d’abord comprendre qu’il existait aux “Aldudes” (en réalité à 
Urepel donc) une maison *Otsagarate “hauteur du loup”, déjà en 1695 miguel heritier 

66 Dans une sépulture de Novembre 1715: “marie de begnatena, m.sse de la borde de zohieta, alias lanciry aux aldudes” 

65 Sépulture de Décembre 1698 

64 Maison citée pour la première fois dans un baptême d’Octobre 1708, sous le nom “borde de çahargounia”. 

63 Rozier (2022) | Présentation de la commune d'Urepel 
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dotsagaraté67, qui semble être la source du nom Otxararte, on ne verra des composés en -rarte qu’à 
partir de 174068, et plus tard une attestation de la borde d’oxarartegaray des aldudes69 (même si la 
maison oxarart d’açaldeguy est cité dans le quartier Açaldeguy de Banca depuis 1727). Dans une 
vallée déjà riche en toponymie référant aux “loups”, discerner les origines de ces composés devient 
difficile, mais nous proposons une réduction donc de Otsagarate > *Otsaarte > Otsararte, Otsaharte 
facilitée par analogie avec -arte “entre, au milieu” suffixe très fréquent en toponymie basque. 
L’hésitation à l’écrit dans les attestations des registres paroissiaux entre des formes Otsararte et 
Otsagarate reflète la connaissance de la forme originale malgré la prononciation locale usitée. 
 
Les bordes 
​ Les hauteurs d’Urepel étant principalement un terrain d’élevage, la société agro-pastorale 
dépendait de cabanes et de bordes en montagne qui ont laissé leurs traces dans la toponymie locale. 
Le toponyme générique Borda “borde” est appliqué à quatre constructions dans le Cadastre, mais 
les toponymes font aussi la distinction entre les bordes en hauteur avec sept instances du toponyme 
Gaïneco-borda littéralement “borde du haut”, et les deux “bordes du bas” Behereco-borda. Outre les 
bordes nommées pour les maisons dont elles dépendent, on observe aussi les structures de 
Borda-Çaharra “la vieille borde”70, et Bordalucia “la borde longue”71 avec une construction 
exceptionnellement longue visible dans la Section E du Cadastre. Un toponyme moins net 
Borderré, contraction pour *Borda-agerre “borde exposée, en vue”, décrit une autre borde dans le 
quartier Labiarin de la commune (voir plus haut pour les toponymes en ager-). 
​ Bien évidemment, il y a les “cabanes” olhak aussi, même si la différence entre un toponyme 
de “borde” ou de “cabane” n’est pas toujours nette. Il y a en particulier la “cabane de chasseur” 
Jabola de la section G, anciennement prononcée xabola72, et un deuxième toponyme, le Sommet 
d’Erreola sur la frontière de Banca, citée plus anciennement, dans une carte de 1717 Erregola, qui 
devrait être “la cabane du roi” *Errege-ola. 

Même si les plans du Cadastre Napoléonien ne distinguent pas toujours entre le statut de 
“borde” ou de “maison”, quatre édifices sont clairement des bordes à la haute montagne à la limite 
de l’Espagne. Dans l’ordre alphabétique:  

72 Cité Chabola dans un acte de Mars 1772 dans les registres paroissiaux de Baïgorry 

71 Cette fois sans paronyme, donc incontestablement un toponyme “endémique” d’Urepel. 

70 Toponyme présent à Banca et Baïgorry à plusieurs reprises, difficile de savoir si le nom fut importé où si la structure fut 
véritablement une ancienne borde. 

69 Baptême de Juin 1757 

68 Sépulture de Juillet 1740 

67 Mariage de Février 1695 
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Ahatarté; c’est la moderne “Grange dite Xalbadoren Borda” étudiée par Rozier en 202273, 
mais dont la dénomination du Cadastre n’a pas survécu. Sur ces terres d’Urepel renommées pour la 
chasse à la palombe, il s’agit très certainement d’un toponyme *abata-arte sur abata, défini comme 
“loge des chasseurs au haut d'un arbre d'où ils observent la palombe”74, et arte “entre”. 

Argampollita; le deuxième terme pollit “joli” est transparent, mais argam- est sûrement une 
réduction de argain “dessus de la pierre”, toponyme basque fréquent ailleurs, ici avec assimilation à 
la bilabiale. Une explication en argamasa “argamas, colombage” doit être écartée à cause de 
l’architecture des bordes de haute montagne.  

Cogota, cacographie rectifiée dans le moderne Korrotako lepoa; le terme principal semble 
être gorroto “haine” pris du dialecte haut-navarrais tout proche. C’est certainement un toponyme 
moderne qui fait allusion à l’interprétation du nom d’Isterbéguy “montagne de l’ennemi” et des 
conflits entre les habitants d’Urepel et ceux du Val d’Erro en Haute-Navarre qui sont 
abondamment documentés. Cette borde se trouve très proche du sommet d’Isterbéguy sur un 
chemin menant vers l’Espagne. 

Harpeco Malda, pour cette borde située sur “la pente de la grotte” avec harpe “grotte”; nous 
n’avons pas pu trouver la grotte en question (peut-être une confusion avec les multiples dolmens de 
ce lieu, ou sinon une véritable “pente au bas des pierres”?). 

 
Pour la plupart des “bordes” bordak, dépendant strictement d’une maison d’Urepel ou des 

communes environnantes, le mot borda est explicité dans le toponyme. 
Intéressement, le suffixe génitif -ren est parfois utilisé pour indiquer la maison mère de la 

borde, alors que traditionnellement, c’est le suffixe génitif locatif -ko qui est utilisé dans la 
toponymie basque encore aujourd’hui. C’est peut-être parce que le suffixe génitif -ren forme déjà 
partie des noms de maisons mères en question (ce n’est alors pas une observation linguistique, mais 
une réflection sur les copistes du Cadastre). On observe 8 bordes avec cette construction: 
Çuriaren-borda75, Joanaren-borda, Oquilamberro-en-borda, Laparchiloen-borda, Chabaten-borda, 
Larrateguyan-borda. Pilarien-borda, et Erneteaen-borda. 

Le reste des bordes, utilisant le suffixe génitif locatif, réfèrent en effet majoritairement à des 
maisons déjà analysées : Madarico-borda, Buruchuryco-borda, Buruchuryeneco-b.da76, 
Ilharragorryco-borda, Lohitceco-borda, Lohitceco-Errecaco-borda, Soalucheco-errecaco-borda, 
Beratchengo-borda (lieu-dit Bératchena analysé plus loin), Çuburu-co-borda (maison Çuburu “bout 
du pont” de Baïgorry), Ephelia-borda (maison Ephelia “tiède” des Aldudes), Errimaco-borda 

76 Restitution du nom de la maison Buruchury (voir ci-dessus) comme il est prononcé avec suffixe génitif *Buruxurienea 

75 Les cartes IGN donnent néanmoins Zuriaingo bidea sur zuri “blanc” avec restitution du suffixe génitif locatif. 

74 Sallaberry d'Ibarrolle (1856) | Vocabulaire de mots basques bas-navarrais traduits en langue française, p.1. 

73 Rozier (2022) | Grange dite Xalbadoren Borda 

 



 

(maison inconnue de la vallée de Baïgorry), Etcheondoco-borda (plusieurs maisons de ce nom en 
Haute-Navarre), Leoneco-borda (maison Léonia “demeure de Léon” d’Anhaux sans doute), 
Temburin-borda (plusieurs maisons de ce nom à Baïgorry). 

 Les dernières bordes sont celles qui prennent leur noms de lieux-dits plutôt que de maisons 
établies: 

Antoncaroïco-borda “borde d’Antonçaroy” (comme Antonçarayco-Malda la “pente d’A.”) se 
nomme pour un saroi “pâturage délimité en zone de montagne” appartenant à un certain Anton 
“Antoine”. La forme Antonçaray par assimilation vocalique a pris le dessus dans l’usage, même si la 
forme originale de Antonsaroy se lit dans les registres paroissiaux de Baïgorry au début du XVIIIe 
siècle77. 

Behodeyco-borda “borde de Behodey” (voir plus loin la “pente” Behodeyco-Malda); Behodey 
est une composition évidente de behordegi “écurie” ou littéralement “étable de juments” décrivant 
cette pâture, en pente, coincée entre la Nive des Aldudes et le chemin menant aux pâturages de 
Sorogain. Une forme Beordeguico-erreca (1856) est préservée dans la documentation espagnole 
même si la prononciation locale aujourd’hui est beodei-. 

Otçorotsco-borda “borde d’Otçorots” est une borde nommée pour l’oronyme Otçorots, au 
sud-est d’Urepel, sur la frontière de Banca. La forme pleine restituée Hortzorrotz figure aujourd’hui 
sur les cartes IGN et est prononcée à l’oral; Raymond relève une forme semblable dans une 
attestation de 1614, Horsorrotz78. Même si l’oronyme du Cadastre Napoléonien Otçorots ne préserve 
pas le groupe consonantique -rtz-, on en retrouve l'écho dans le nom du Chemin du bois d’Olçorots. 
La traduction est très clairement “dents aiguës” sur hortz “dent” et zorrotz “aigu, aiguisé, affûté, 
tranchant”, qui décrit les hauteurs pentues de la frontière intercommunale79.  

Othalastoco-borda est une borde nommée pour la colline d’Othalasto aux Aldudes, une 
composition de otha- “ajonc” et lasto “paille”. 

 Sabucadyco-borda “borde de la plantation de sureaux”, sur sabuka “sureau”. 
Sinçurçuco-borda, Sinçurreco errecaco b.da, sont deux bordes justement situées dans le 

quartier Sinçurçuco-harria. On observe le même radical zintzur “gorge” que dans le “Cinçurrçu” 
(avec suffixe fréquentatif -zu) cité parmi les pâtures de Roncevaux au XIIIe siècle80. 
Sinçurçuco-borda est alors “borde du lieu où abonde les gorges” et Sinçurreco errecaco b.da est 
“borde du ruisseau de la gorge”. 

80 Orpustan (2016) | Toponymes de Roncevaux et environs, interprétations et traductions, p.12 

79 Goyheneche (1966) | Onomastique du Nord du Pays Basque (XIe-XVe siècles), p. 171 relève un acte Navarrais de 1378 qui 
cite un château d’or corrotz. Même si Goyheneche identifie ce château médiéval au toponyme d’Urepel étudié ici, 
l’attestation du XIVe siècle correspond très clairement au château Orzorrotz d’Ituren en Haute-Navarre, toponyme de 
même composition (voir sa localisation sur cette carte). 

78 Raymond (1863) | Dictionnaire topographique du département des Basses-Pyrénées, p. 126. 

77 Dans un baptême de 1709 par exemple “la borde d’antonsaroya aux aldudes” 
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Hydronymes 
​ Il est bien connu que le nom de la commune d’Urepel lui-même est une composition 
transparente de ur “eau” et ep(h)el “tiède”. Siège de la “Nive des Aldudes” avant qu’elle ne rejoigne 
la Nive au niveau de Saint-Martin-d’Arrossa, la commune est peuplée de multiples autres ruisseaux 
et ravins qui rejoignent cette artère hydraulique principale. Comme partout au Pays Basque, c’est le 
terme erreka qui possède le don de quasi-ubiquité dans les hydronymes basques. On note les 
maisons: Errecalde “côté du ruisseau” (nom repris d’une maison médiévale de ce nom à Leispars ou 
Guermiette), le nom de maison simple Erreca “ruisseau” qui prend son nom d’une autre maison 
post-médiévale de Leispars, et finalement Gasten-Erreca “le ruisseau de châtaigniers” (nom repris 
d’une maison post-médiévale de Saint-Étienne).  

L’autre hydronyme fréquent en général est ithurri “fontaine”, mais qui ne s’illustre qu’avec 
le nom d’une seule maison Ithurribelzia “la fontaine noire” toujours à proximité d’une source au 
nord-ouest du bourg d’Urepel. 

 
​ Retournant sur les noms de ruisseaux proprement dits, les ruisseaux sont nommés soit pour 
leur caractéristiques physiques, soit pour les lieux où ils se trouvent. Il y a le “grand ruisseau” Erreca 
handy, qui nomme paradoxalement un petit affluent du Ruiſseau Lohitceco erreca81, et le “petit 
ruisseau” Errecattipy alimentant le même fleuve un peu plus au nord. Il y a aussi “l’ancien ruisseau”, 
le Ruiſseau appelé Erreca Charra, disparu des cartes aujourd’hui, qui coulait depuis Léarcharoy. 

Les noms de ruisseaux révèlent d'autres toponymes qui ne sont pas indiqués ailleurs sur les 
cartes. Sur le thème de la végétation, le Ruiſseau appelé Ilharrelepho-co erreca, indique un “col de 
bruyères” sur la frontière de Banca. Le Ruiſseau Irasteguy (en référence aux Bois dit Irastéguy) 
indique de son côté le ruisseau du “bord des fougères”82 sur le col Nahala, où les fougeraies sont 
encore visibles aujourd’hui. Les aulnes haltzak aussi, arbres qui poussent surtout le long des 
ruisseaux, donnent leurs nom au Ruiſseau dit Halçaco erreca et le Ruiſseau Halztrico erreca. 

La végétation morte est représentée avec le Ruiſseau Hegurça, un “lieu de bois de chauffage” 
sur egur “bois de chauffage” et le suffixe collectif -tza, petit ruisseau coulant dans un vallon qui est 
en partie défriché sur la frontière espagnole.  

Un seul, et assez grand, ruisseau reste difficile à traduire: le Ruiſseau d’Inbelesteguy83, absent 
des cartes les plus anciennes des Aldudes. Son nom semble être pris du lieu-dit d’Imiliztegi dans le 

83 Le Cadastre Napoléonien note une deuxième orthographe Ruiſseau d’Imbelesteguy aussi. 

82 Une composition de *Iratze-hegi > Iraztegi comme ailleurs Haritzegi ou Belaztegi. 

81 Il est très probable que, lors de la collecte des toponymes pour le Cadastre Napoléonien en 1839, les géomètres du 
Cadastre ont mal compris à quoi se référait ce nom. Erreca handy est sans doute un autre nom du Ruiſseau Lohitceco erreca 
qui forme un des plus grands affluents de la Nive des Aldudes. 

 



 

territoire du Quintoa haut-navarrais; nous ignorons l’histoire de ce toponyme qui pourrait-être 
construit sur inhi, imi “jonc”.  

Outre la végétation, la topographie donne le “ruisseau du lieu de pierre blanche” appelé 
Harrichuritaco erreca, “le ruisseau du lieu de la pierre des chèvres” Ruiſseau Ahunçarrita erreca84, 
et le ruisseau “du lieu du passage étroit” Ruiſseau Athéquéta sur atheka “passage étroit”. Un peu 
moins clair est le Ruiſseau Malcharroco erreca, continuation des deux derniers ruisseaux cités, avec 
un premier composant probable malda “pente”. Le deuxième composant est soit saro(i) “pâturage 
de montagne” ou soit xarra au sens de “mauvaise pente”; les deux décrivent parfaitement la pente 
rude couverte de pâturages près de la frontière montagneuse avec Banca et l’Espagne. 
 

Les ruisseaux nommés pour des maisons ou toponymes analysés autre part sont les suivants: 
Ruisseau appelé Soaluche-co erreca, Ruiſseau Joanareneco erreca, Labiaringo erreca, Ruiſseau 
Phalaeneco erreca, Ruiſseau d’Otçorots, Ruiſseau Esplelaïts, Ruiſseau Lohitceco erreca, Ruiſseau dit 
Behodeyco erreca, et le Ruiſseau appelé Çahardienco erreca. 
 

Référent à la maison Otxararte analysé ci-dessus, ou plus particulièrement la “prairie 
d’Otxararte”, il y a aussi le Ruiſseau Oxaharteco penceco erreca (illustrant la chute du -r- 
intervocalique). Ruiſseau Harriondoco maldaco erreca, et la “pente de Harriondo”85 (voir cette 
maison), et le Ruiſseau Bétirilaco erreca, cacographie ou réduction pour le ruisseau de la maison 
Betirilarré. 

On nous révèle également l’existence d’une “maison de montagne” *Etxemendi impliquée 
par le Ruiſseau Etchemendy bordaco erreca et la Fontaine d’Etchemendy-co-borda. 

Certaines fontaines sont citées avec le suffixe génitif -(r)en (sans doute résidu du nom de la 
maison mère), dont la Fontaine Pocoen-Ithurria (de la maison Poco) et la Fontaine Chabaten 
Ithurria dépendant d’une maison *Chabaten(e)a non-identifiée. Parallèle au “grand ruisseau” 
Erreca handy cité ci-dessus, il y a, “la grande fontaine” Fontaine dite Ithurry-Handia. Cette 
fontaine gonfle la Nive des Aldudes au sud de la commune, dont une section de la rivière se nomme, 
pour cette raison, Ruiſseau Ithurrihandico erreca. La Nive des Aldudes descend du territoire du 
Quintoa par la pente justement nommée Ithurrihandico-Malda. Le Chemin de Ithurry charreco 
bidia révèle l’existence d’une “ancienne fontaine” qui se trouve aussi dans le nom du quartier 
Ithurricharreco-Erreca. Il existe enfin un Chemin Ithurrico bidia qui réfère à la Fontaine 
Etchemendy-co-borda dans le quartier Labiarin. 

85 Un quartier Harriondoco-bordaco-Erreca “ruisseau de la borde de Harriondo” est cité plus tard dans le Cadastre 
Napoléonien d’Urepel 

84 Les compositions sont respectivement *Harri-xuri-eta et *Ahuntz-harri-eta 

 



 

Bien sûr, avec tant de ruisseaux, il y a plusieurs moulins: un seul est explicité sous le nom 
Eyhera86.  
 
Odonymes 
​ Les odonymes donnent leurs noms à une simple maison Carrica “la route” qui se situe 
justement sur la voie principale entre les Aldudes et le bourg d’Urepel, ainsi que la maison 
Mandobidé située sur le Chemin appelé Mandobidé “chemin des mulets” navigable et assez grand 
pour amener les mulets, ainsi que les brebis, aux pâturages de Sorogain dans le Quintoa, zone 
d’élevage et de bergerie encore usitée aujourd’hui. 

Plusieurs chemins mènent jusqu’au Val d’Erro en Haute Navarre, dont bideberria, “la 
nouvelle route”, appelée dans le Cadastre le Chemin neutre de Bastan à la Vallée d’Erro appelé 
Bideberria. La commune de Bizkarreta-Gerendiain en Haute Navarre donne aussi les noms du 
Chemin d’Urepel à Biscarret (nom écrit à la française) et du Chemin appelé Guerendienco bidia. Il y 
a aussi le Chemin d’Eznacelayeta à Urepel par Isterbéguy, pour *Esnazelaieta, littéralement “lieu de 
la plaine de lait” pour ce lieu propice à la production de lait comme le hameau Esnazu des 
Aldudes87. 

Les odonymes référents à des maisons déjà vues sont les suivants: Chemin appelé 
Falxaco-bidia, Chemin appelé Çahargungo bidia, Chemin appelé Agothaco bidia, Chemin appelé 
Gançolarçarreco bidia, Chafoneco errecaco bidia, Chemin de Jacalux, Chemin de Muchico, Chemin 
Gentiléco bidia, Chemin de Maïstrehandy, et le Chemin Sahardienco-bidia. 

Mais deux chemins réfèrent à des lieux-dits qu’on n’a pas encore analysés ici: le Chemin 
appelé Gauherdyco errecaco bidia “le chemin du ruisseau de Gauherdi” (maison Gauherdi “minuit” 
aujourd’hui qui n’est pas indiqué dans les plans du Cadastre88) et le Chemin de Ttocorenchiloa à l’est 
de la commune (sur xiloa “le trou” et peut-être une allusion à la maison Chocoenia d’Urepel). 

 
​ Trois ponts nous révèlent de nouveaux noms aussi: 
​ Le Pont appelé Jautzeco-Çubia ou Jautxeco-Çubia au sud de la grande maison Erlanyo ne 
retient aucun nom aujourd’hui, néanmoins, nous supposons que son nom dérive tout simplement 
du nom verbal jauste “le fait de descendre”, étant donné que le pont se trouve là où la Nive des 
Aldudes et plusieurs chemins descendent vers le bourg d’Urepel. 

88 Maison Gauherdi attestée au début du XIXe siècle; dans un acte de naissance de Mars 1812 “maitre et maitresse de la 
maison de gauherdi de la presante commune”  

87 Voir Orpustan (2006) | Nouvelle toponymie basque, p. 95 

86 C’est en réalité le moulin à côté d’Inharabia, peut-être le même soulevé par la Carte de Cassini au XVIIIe siècle. 
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Le Pont de Larrateguyan-borda renvoie clairement à “la borde de Larrateguy”, dépendante 
d’une maison vue plus tôt dans cet article et qui est curieusement liée par le suffixe génitif -aren à 
borda “borde”.  

Le Pont de Sahardechilo enfin se trouve près de la frontière espagnole, à l’écart de la 
moderne "Route du Kinto”, composé de saharde “fourche” avec aspiration intervocalique -h- 
préservée et xilo “trou”. 
 
Quelques noms de cols 

Quant aux “cols”, en basque lephoak, ils figurent dans les noms de plusieurs maisons et 
bordes. Trois édifices composés avec ce lexème sont nommés sans que leur statut (borde ou maison) 
soit précisé. À l’ouest d’Urepel, près de la frontière avec les Aldudes, sur le col de Sinhar-lépho, 
altération probable dans la prononciation locale de *Zunharr-lepho “col des ormes”, on trouve un 
bâtiment éponyme Sinharlepho89. Sur un “col de genêts” à l’ouest aussi, il y a Yaztélépho (de jats 
“genêt” et lepho “col” avec -e- épenthétique) qui fait la taille d’une petite borde selon les dimensions 
du Cadastre. Dernièrement, à l’est du bourg d’Urepel, la première feuille de la Section D du 
Cadastre indique un petit bâtiment sur le “col de la croix” Crutcelepho (reconstitué en pleine forme 
Curutcelepho sur le Tableau d’Assemblage), les croix étant souvent placées en haut de sommets et 
aux croisements de chemins partout en Basse-Navarre.  

On remarque ailleurs le Sommet de Burdin-Curutcheta sur le Col de Burdin-Curutche tout 
près de la frontière entre Banca et l’Espagne; c’est sur ce sommet qu’est placé la “croix en fer” 
(burdin- “fer” en composition avec kurutxe “croix” palatalisé et avec le suffixe locatif -eta) à laquelle 
fait référence le toponyme.  

Gardant justement le Col de Méharoztéguy, chemin principal pour passer l’est d’Urepel à 
Banca, il y a la maison Méharoztéguy, dont le nom dérive de meharr “mince”. En effet, la 
topographie de ce col et port vers Banca est parfaitement adaptée à ce premier composant. Cette 
maison était anciennement connue comme “la Borde de Labiarin Erdicoua”90, c’est-à-dire la borde ​
“de Labiarin du milieu” en référence au nom du quartier. Pendant les années 1750, le nom devient 
durablement “la borde de Meharrostey au quartier de Labiarin”91 avec -tegi au sens de “crête” 
perdant très tôt le -g- intervocalique restitué dans le Cadastre. Le composé impliqué par les 
attestations orales aujourd’hui “mearreztoiko lepoa” serait théoriquement une haplologie de 
*meharr-hariztoi “chênaie mince”. 

91 Voir cet acte de mariage de Août 1753 

90 Acte de mariage de Mai 1742; ce nom est apparu parce qu’il existait déjà les maisons ou “bordes” de Labiaringaray et 
Labiarinbehere, “L. du haut” et “L. du bas” respectivement, citées dans les registres paroissiaux de Baïgorry au cours du 
XVIIIe siècle. 

89 Voir aussi Rozier (2022) | Grange de Sinharlepho; on retrouve ailleurs le Chemin appelé Sinharlephoco bidia 
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Pour les noms de “cols” ailleurs dans la commune, sans borde ou habitation, lepho est 
transparent dans le Madaria-Lepho, tout proche de la borde de Madarico-borda et le toponyme 
Madaria à l’est de la commune, proche de Banca, tous devant leurs noms à un “lieu de poires” 
(*Madariaga > Madaria). Nous devons noter que Madaria fut une ancienne maison, comme 
indiqué en 1755 par les registres paroissiaux de Baïgorry: la borde de madaria aux aldudes92, et 
reste une maison aujourd’hui à Urepel, représentée sans doute par le Madarico-borda qui est bien 
plus grand que les autres “bordes” figurant sur la carte.  

Il y a aussi le “col de palombières” Ursaléphé93, manifestation de la chasse aux palombes qui 
fut très importante dans la société basque des XVIII-XIXe siècles; et Lepederreco malda “pente de 
Lepeder” avec le composé lepederr signifiant “beau col”.  

Souvent le mot “col” est explicité dans les noms des toponymes. Le Col de Mizpira est formé 
sur mizpira “nèfle” (un ancien *Mizpiraga est possible aussi). Le Col de Nahala, sinon, est une 
réduction probable par haplologie de *naba-aphal “bas de vallon ou vallon bas” sur naba “vallon” 
et aphal “bas”, comme, selon certaines hypothèses, la maison médiévale napal de Guermiette94. 
Autrement: le Col d’Auçaray95 semble être dérivé, par haplologie aussi, d’un oronyme plus ancien 
*Auzagarai (sur auz- “pierre”, voir la montagne de Auza près de la frontière de Baïgorry96); le Col 
de Larruché, vu ci-dessus, est peut être pour *larru-etxe pour “maison de cuir”; et le Col de 
Çaratçaytaco-gaina sur la frontière de Banca, semble être une réduction de 
*Sarats-hegi-eta-ko-gaina, c'est-à-dire “le haut du lieu de la crête des saules” sur sarats “saule". 

À part les sommets d’Isterbéguy-Monhoa, d’Aucaray, d’Erreola, et de Burdin-Curutcheta 
déjà vus, il y a un dernier Sommet de Larrechipy “de la petite lande”, sur le composé larrexipi, à plus 
de 900 m d’altitude à la frontière de Banca. Avec le terme basque kaskoa “sommet” il y a également 
Arcolaco Cascoa sur arrola “rigole” plutôt que arkola “étoupe”97.  

Quant aux “pentes” et “montées”, c’est le terme malda qui prend le dessus: Arrolaco-Malda 
“pente de la rigole” avec arrola “rigole”98, Adarreco-Malda “pente de la corne” utilisé au sens 
topographique avec adar “corne” et -e- épenthétique avant le suffixe génitif locatif, 
Behodeyco-Malda “pente de Behodey” (voir Behodeyco-borda ci-dessus), Urquiluxco-Malda “pente 
d’Urquilux”, les Bois dit Çuarrepataco-Malda sur zuhar “peuplier”, Trosquetaco-Malda 

98 Composant probable des multiples toponymes en Arcola- vus ci-dessus. 

97 Depuis ce petit sommet d’environ 650 m, coule en effet une rigole appelée Ruiſseau Arcola, très visible dans les photos 
aériennes, qui rejoint la Nive des Aldudes au niveau de la maison Antchagno. 

96 Orpustan (2006) | Nouvelle toponymie basque, p. 87 

95 Correspondant au Sommet d’Auçaray et les bois “Aucaroy Bois” du Cadastre mal-copiés. 

94 Orpustan (2010) | Les noms des maisons médiévales en Labourd, Basse-Navarre et Soule, p. 179. 

93 Cacographie de *Urzalepho 

92 En réalité une maison, étant donné que les maisons des Aldudes et d’Urepel n’ont pas de statut officiel reconnu à cette 
époque; baptême de 1755 
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(cacographie peut-être sur korrosketa), et Antonçarayco-Malda (voir plus haut 
Antoncaroïco-borda). 
​ Le terme mendia “mont” est utilisé pour toutes sortes de hauteurs dont 
Çahargungo-Mendia, Chafonen-Mendia, et Falxaco-Mendia, en référence aux maisons respectives 
Çahargun, Chafonena, et Falxa. Et le terme hegia “crête, sommet, ou bord” est utilisé pour 
Sinsurçuco-héguia (voir Sinçurçuco-borda ci-dessus), Inçaurpeco-héguia “la crête au bas des noyers”, 
et Chaliesénéco-héguia “crête ou sommet de Chaliesenea” (voir la maison Chalies ci-dessus). 
 
Toponymes de bases miscellanées: 

Plusieurs autres “bois” sont cités, comme Baſsocia (baso sur “bois”) et Ehurléguyco-Çocoa 
“le coin de la crête du bois de chauffage” sur egur “bois de chauffage”, et Urtaray co oy hana sur 
oihana “les bois” (voir Ortaray ci-dessous). 

Iracelaya “la plaine de fougères”, se situe à l’est du bourg d’Urepel. Les deux quartiers  
Eratchu et Eratchuco-Erreca dérivent clairement de erhatz “genêt épineux” avec suffixe fréquentatif 
-tsu, comme le nom de la commune de Erratzu en Haute-Navarre. Asconcilota, le “lieu du trou de 
blaireau”, sur azkon “blaireau”, est situé entre plusieurs chemins menant au sud de la commune. 
Uspélia, lieu-dit correspondant à un bosquet sur la frontière des Aldudes, abrité du soleil, reprend 
justement uspel, utilisé dans le basque local pour “endroit sombre”99, ici avec -e- épenthétique 
devenu -i- semi-vocalique et détermination -a (comme dans belz > Ithurribelzia ci-dessus). Et le 
long toponyme Franchecheneco-Alhor-buruya, signifie littéralement “le bout du champ de 
Franchechena”. 

Quelques autres toponymes miscéllanés en rapport avec une topographie plus rocheuse: 
Le Rocher d’Argaray sur har- “pierre” et garai “haut, situé en haut”. 
Ortaray, alternant avec la forme dans Urtaray co oy hana “bois de Urtaray”, est cette fois sur 

ord- ou urd- au sens de “plateau”100 (ailleurs étymon de ordoki). En effet, “haut plateau” décrit 
parfaitement la position de ce toponyme à l’extrême sud-est d’Urepel. 

Garalde, qui se retrouve également, avec vibrante forte restituée, dans l’odonyme Chemin de 
Garralde à Çamukey (ce dernier étant *zamukegi “crête de sparte”, toponyme des Aldudes) prend 
pour base garr- “pierre, rocher”101. Le toponyme moderne est Garralda, paronyme du même 
oronyme à Hélette au sens de “côté ou versant rocheux”, qui décrit bien la topographie du lieu à 

101 Voir op. cit. | p. 114 

100 Voir Orpustan (2010) | Les noms des maisons médiévales en Labourd, Basse-Navarre et Soule, p. 99-100. 

99 Azkue (1905) | Diccionario vasco-español-francés, Tome 2, p. 384 définie uspel comme “endroit sombre” dans le dialecte des 
Aldudes et de Saint-Jean-Pied-de-Port. De même, Zuazo (2021) | Baigorri eta Ortzaize Ibarretako Euskara, p. 407 traduit 
uspel par le basque laiotza “endroit sombre”.  

 



 

l’extrême ouest d’Urepel. On note à proximité le Chemin de Garcelay pour un toponyme apparenté 
“plaine de la roche” sur zelhai “terre plane”. 

 
Enfin, quelques mots sur le toponyme Gasteluçar “vieux château fort” qui est situé par le 

Cadastre Napoléonien d’Urepel dans les bois au sud-est de l’actuel Munhoa des cartes IGN102. Le 
terme gazteluzar est généralement utilisé pour nommer les forts protohistoriques, mais jusqu’à 
présent, aucune recherche archéologique n’a pu trouver un tel fort à Urepel, malgré de nombreux 
tumulus et dolmens inventoriés par le Projet Blot103. Selon Rozier: “l’existence d’un toponyme 
Gazteluzar fai[t] référence à une fortification médiévale”104; nous n’avons pas pu confirmer si le 
Gasteluzar en question est une fortification médiévale, mais le toponyme est cité dans les registres 
paroissiaux de Baïgorry depuis le début du XVIIIe siècle105 et se situe au même emplacement dans 
une carte de 1717, cité Geſſeluzar. Des recherches dans les cartes LiDAR récemment publiées par 
l’IGN ne laissent pas deviner des traces de structures protohistoriques sous les bois. 

 
 

-​ Jean-Max Fawzi, le 12 Janvier, 2026. ​ - 

105 Dans un acte de mariage de Mars 1715 par exemple “gracian de pocorena heritier de la borde de gasteluzahar aux aldudes” 

104 Rozier (2022) | Présentation de la commune d'Urepel 

103 Publié d’abord en 2004 sous le titre Inventaire des monuments protohistoriques en Pays Basque, depuis mis-à-jour et 
accessible ici. 

102 Munhoa “la colline”, toponyme appelé localement elixamendi “mont de l’église” aussi. 

 

https://earchives.le64.fr/archives-en-ligne/ark:/81221/r27218z5l55vck/f627
https://inventaire-blot.netlify.app/final2
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